
b - Les grands Dytiscides auxquels on laisse deux tronçons d'clytres éijCiiiX entre eux

el distinctement correspondants tout aa moins a moitié d'èlytre, et mieux encore

à plus de cette moitié, volent comme les Dytiscides à élytres intacts, ou du moins

l'imperfection de leur vol est tout à fait imperceptible,

c - Les grands Dytiscides auxquels restent deux tronçons d'élytres /v/aac entr'eux et dis-

tinctement correspondants à moins de moitié d'èlytre, ou auxquels les élytres

ont été coupés à peu près totalement, volent mal et même très mal, tombant aussi-

tôt à terre, comme privés d'appui, et, en beaucoup de cas, ces insectes ont mêmede

la difficulté à prendre le vol.

(/- Les grands Dytiscides auxquels on laisse deux tronçons d'élytres égaux; entre eux,

ou un élytre entier et un tronçon, volent mal, en tournoyant, et cela évidemment

à cause de l'altération ou de l'absence de l'équilibre de leur corps,

e - Les grands Dytiscides auxquels restent deux tronçons d'élytres éf/a'ix entre eux,

mêmesi ces tronçons sont sensiblement moindres qu'une moitié d'èlytre, sont capables

de bien diriger leur vol et d'éviter les obstacles. Je n'ai pu voir ceci sur les Dytiscides

à élytres complètement coupés, à cause tlu peu de durée de leur vol.

Il me paraît donc que chez les grands Dytiscides les élytres jouent le rôle non seule-

ment de parachutes, mais encore d'or<janes dcstin'''ä a maintenir (' quil brc du corps

de l'insecte durant le vol.

La perte de ces organes en totalité ou en grande partie fait que le centre de gra-

vité ne se rapporte plus à la position qu'il doit prendre, aussi l'insecte est-il bientôt

dans l'imposbibilitè de se soutenir en l'air et sa chute est presque instantanée.

Pour ce qui est de la fonction des élytres, comme organes de direction du vol,

chez ces coléoptères, je ne la vois pas bien distinctement.

Les expériences que j'ai faites m'ont donné encore l'occasion de m'assurer qu'on ne

saurait admettre relativement aux grands Dytiscides l'explication donnée par Baudeloï(24)'

» du mécanisme suioant lequel s'effectue chc2 les eolcofAcres le retrait des ai-

» les inférieures sous les élytres au moment du passade à l'état de repos. »

Ce que dit Daudelot peut être très vrai de la Melolontha, seule espèce à laquelle

se rapportent ses ol)servations, peut être vrai aussi de beaucoup de Scarahéidcs,

mais je suis absolument convaincu que tout ce qui est exposé dans le travail de l'au-

teur susdit, ne peut être généralisé et attribué à tout un ordre aussi étendu que celui

des coléoptères.

Baudelot dit que le repliement de la lolalité des ailes sous les élytres à l'état de

repos « n'a d'autre cause que le frottement de la face supérieure de l'abdomen
)i contre les élytres. n

Eh bien, chez les Dytiscus ou Cybister très nombreux que j'ai vus voler sans élytres

ou avec de simples tronçons d'élytres, après le vol et l'insecte tombé à terre, les ailes

se sont trouvées toujours subitement fermées et dans un état parfait de repos, avec la

partie postérieure articulée exactement rejdiee comme si elle avait été recouverte par

les élytres qui n'existaient plus sur le dos de l'abdomen, el contre lesquelles, par suite,

l'abdomen ne pouvait exercer aucun frottement.

Torino, R. Museo Zoologico - 14 Septembre 1895.

^*K-

NOTES SUR LA FAUNE ENTOMOLOGIQUEPIÉMONTAISE

vil

Dr. Achille Griffini.

De la RHYSSA(THALESSA) CLAVATAFabr.

La découverte de ce grand ichneumonide en Piémont appartient à Ghiliani qui, dans

deux de ses notes, (l), (2), en atlirmait positivement et pour la première fois l'existence

en [laue, et divulguait des observations intéressantes pour la biologie et relativement à

la variabilité de cet hyménoptère.

(-4; - Bull, de la Soc. dca Sciences .\utur. de Slrasbuary. liu année, 1868, pag. 137.
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Dans sa premÜTe note (1), Ghiliani racontait comment il avait rencontré, durant les

premiers jours de Septembre 1872, de nombreux cJ* de cette espèce lesquels volaient au-
tour d'un peuplier mort sur la place d'armes de Turin, et il disait qu'en cette même .an-

née, il n'avait jamais réussi à découvrir une seule femelle de ces insectes.

Dans la seconde note (2), le même auteur nous apprend comment à la lin de Juin

de l'année suivante 1873, il trouva dans la même localité et sur un autre tronc de peu-

plier mort, diverses $ de Thalessa claoata, et comment jusqu'au 21 Juillet, il ne put

jamais prendre que des femelles, tandis qu'après le susdit jour, il vit paraître aussi

des d* et leur nombre augmenta progressivement, tandis que celui des femelles di-

minuait de plus en plus et finit par devenir absolument nul.

En coordonnant ces observatious, Ghiliani cherchait à expliquer les faits par lui si-

gnalés, en admettant que chez la rhalessa clacata, les Ç naissent avant les d* et

qu'à cause de cela les mâles nés les premiers peuvent seuls s'accoupler.

Depuis ces observations de Ghiliani je ne crois pas qu'on ait fait mention en Pié-

mont du susdit hyménoptère et des questions qui s'y rapportent.

Le 25 Octobre de cette année 1895, M. le Docteur Peracca me portait une Rhyssa
(Thalcssa) clacata $, vivante, par lui recueillie à Narzole, (Piémont ), sur un peuplier

mort.

Ce fait en opposition avec tout ce qu'avait observé Ghiliani relativement à l'appari-

tion des Ç avant celle des (^, (et à la disparition complète des premières après la mi-
Septembre), me paraît digne d'être signalé; il me semble limiter l'hypothèse émise par

Ghiliani seulement au cas particulier des années 1872-73, durant lesquelles cet auteur

fit la récolle des insectes (ju'il a étudiés.

El cette variabilité dans la biologie de l'espèce n'est pas un cas isolé, car Ghiliani

lui-même, par exemple, avait observé comment les individus de l'année 1872 volaient

très nombreux, mais, prescjuc exclusivement, vers les G iieures % du matin, tandis que

ceux de 1873 ne volaient que le soir et un peu avant le coucher du soleil.

Ainsi, de mêmeque pour des causes inconnues et inexplicables dans l'état actuel de

la science, l'heure de l'apparition de la Rhyssa [rhalessa) clacata autour des peupliers

morts, peut varier d'une année à l'autre, de même, et pour des causes tout aussi obscu-

res, on peut voir varier d'une année à l'autre l'époque de l'arrivée des $ relativement à

celle de l'arrivée des d*, ceux-là pouvant faire défaut en automne, comme cela arriva

en 1872-1873, ou pouvant au contraire se montrer mêmedurant la susdite saison, com-
me le témoigne clairement la $ vivante que m'apporta, ce dernier automne, (1893), le

Docteur Peracca.

Ghiliani (2) avait trouvé sur un peuplier voisin de celui fréquenté par ces ichneu-

monidos, le Tretnex fusclcornls ( r); ceci me paraît confirmer ce que j'ai lu dans Holm-

gren [(5), [>. 11], savoir le parasitisme de la Thalcssa claoafa dans les larves et les

chrysalides du Tre/nox f'usctcornis.

Venons-en maintenant à la question émise par Ghiliani sur le peu d'analogie des in-

dividus piémontais avec l'espèce typique décrite pour les autres régions par les auteurs

les plus renommés.

.\u musée zoologique de Turin, on conserve encore, outre la $ récemment trouvée

par le Docteur Peracca, 13 Ç et 13 d* pris par (ihiliani dans les conditions ci-dessus in- .

di(|uées. Ces individus sont assez différents pour ce qui est des dimensions, mais tout à

fait semblal)les au point de vue de la structure et delà coloration. Ils diflèrent pourtant

quehjue peu de ceux décrits par Fal)ricius, Graveniiorst, Ilolmgrea, comme aussi d'une $
originaire d'Allemagne, qui fait partie des collections du Musée de Turin.

Les 2 piémontaises se foni distinguer de celle-ci, surtout |)ar la longueur de l'ovi-

ducte beaucoup moindre chez elles (jue chez le sujet germanique. Il faut dire aussi

que tout en variant avec leurs dimensions, celte longueur de l'oviducte est toujours

proportionnée, dans les Ç piémontaises, avec la longueur du corps, tandis que chez la

(x) - Vuir aussi ; A. GuH-H.M, Siricidw du Pic/Hunt, .Misccllaiiea tliitouiutütiica, Vol. Il, H" 1-2.
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femelle allemande la longueur du corps est dépassée beaucoup plus par celle de l'ovi-

ducte.

Pour plus de clarté, je donne ici les dimensions principales de tous les individus

piémontais par moi examinés.

Ç a h c d c f (j h i l m n o P
long, du corps mm. 26 35,5 29,5 27 30 28 25 19 13 13 11,5 19 IG 28

— del'oviducte — 55 5i 47 46 49 42,5 35 30,2 18 17 14 30 22 42

— des ailes antér. — 18 22,5 22 20,5 22 20 10 10 10 10 9 16 12 20

(^ a b c d (?. f g h i l m n o

long, du corps mm. 17 18 13 10 15 15 25 20.5 29 2i,5 27.5 29 35

— des ailes ant. — 10,5 11 8,5 9 9 8,5 15,5 12 15 14,5 14,5 16 18,5

Note. —La Ç P est celle que m'apporta récemment le D'' Peracca.

La longueur de Vooidiicfe est mesurée depuis son origine, c'est à dire inférieu-

rement et en deçà de l'extrémité de l'abdomen.

Les dimensions de la $ provenant d'Allemagne sont les suivantes: corps 53 mm.
;

ovilucte 64 mm; ailes antérieures 24,5 mm.
Ghiliani s'abstint de décrire comme variété distincte la Thalessa claoata de Pié-

mont, parce qu'en observant la figure de cette espèce donnée par SchaelTer (Icônes insecl.

circa Ratisbonam indig., Tome 1, Tab. LXXXl, fig. IV), il y trouva dessiné un oviducte

relativement plus court encore que celui qui s'observe chez les individus piémontais.

Mais la liguie de Schieffer est notablement imparfaite et grossière mêmedans sa coloration,

à tel point qu'on a peine à reconnaître une vraie Rh'jssa claoata; il me semble donc

qu'il ne faut lui attribuer que bien peu d'importance.

Je décrirai ici commesous-espèce que je dédie à Ghiliani, la Rhyssa (Thalessa) da-
vata du Piémont.

Rhyssa (Thalessa) clavata.

Ichneumon clavafus Fabr. (5», p. 227.

Rhyssa clavata Gravenh. (4), p. 280. - Ratzeb. (0', p. 114. - (y).

Thalessa « Holmgr. (5), p. 11.

Subsp. Ghiliani m. [ = Thalessa clavata Ghiliani (1), (2).
]

Slatura variabili; corpore elongato, abdomine in r^ cylindrico plerumque subdepresso,

in $ cylindrico, compressiusculo, apice subtuscompresso clavato. - Ferruginea, vel ful-

vo-ferruginea aut (in speciminib. minorib.) ferrugineo-llavescens; mesothorace supra

rufo obscuriore, creberrimis ac minutis lineis transversis impressis rugoso, in specimi-

nib. majorib. maculis duabus llavis longitudinalibus vitta.M'ormibus ornalo ; abdomine

fulvo-ferrugineo, nitido, segmentis plurimis articulatione (prnecipue in secundo et tertio)

plus minusve nigricante, segmentis primo et secundo in Ç apud marginem posticum li-

nea transversa flava ornatis, reliquisque segmentis Ç maculis duabus lateralibus flavis

plus minusve perspicuis (in Ç minoribus haud discretis) prseditis, segmentis 3»-6<> (prae-

cipue in Ç) laleribus productis dum dorso emarginatis; oviposilore nigro, corpore lon-

giore (nec longissimo), vaginis rufo-ferrugineis. - Pedes flavo-fulvi; ala; hyalinae, ali-

quantulum fulvo-tinctae, stigmate fulvo.

Description. - Caput flavum (prœcip. in $ ), vel flavo-fulvum (in d* majorib.), trans-

versum, oculis, ocellis, mandibulisque nigris aut nigricantibus (in si)eciminib. minorib.);

palpi flavidi; antennsn elongatae, porrectse, filiformes, articulo primo basali crassiore,

flavo-ferrugineœ aut rufo-ferrugineae (in specim. minoribus flavicantes). - Thorax fui-

vus, dorso mesothoracis rufo aut ferrugineo obscuriore, hoc creberrimis ac'Vninutis li-

neis transversis parallelis impressis ruguloso, maculisque duabus elongatis longitudina-

libus vittseformibus (in speciminib. majorib.) ornato ; scutellum, tubercula ad basin ala-

((/) - Voir aussi : Rhyssa clavata, Snelle van Vollenhoven, Piiiacographia, S. Gravenliage, pars

m, 1877, Tab. XI, flg. 1-2.
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rum (lava; metathorax fulvo-ferrugineus, sulculo lougiluiUnali nullo; suture laterales

Ihoracis iu speciminil). majovib. nigricantes. - Abdomen el mgatuni, cyliadricum, in (f

niajorib. depressiusculum, in $ conipressiusculum et apice subtns conipresso-clavatum,

fulvo-ferruginenm aat fulvuni, vel ferrugineo-flave.scens. - Abdomen c? plerumque seg-

mento primo apice flavicante, segmentis secundo et tertio basi breviter nigri, reliquis

pariim in medio basis nigricantibus et in medio apicis emarginati puncto flavido

perobsolelo ornatis; apex abdominis ^ tridigitatus; segmenta ventralia sulco longi-

tudinal! a lateril)us i)licatis confecto prsedita. - Abdomen $ plerumque segmento primo

et secundo apice linea flava transversa otnatis, cœteris, laleribus productis, maculis dua-

bus laleralil)us ttavis pnrditis; basis segmentoruni omnium, praecipue secundi, terlii,

quarti, quintiqne, plus minusve breviter nigricans; interdum, sed raro, margo posticus

segmenlornm tertii et ([uarti in medio inter maculas laterales tuscescit. - In Ç mino-

ribus abdomen plerunKjue totum fulvum. - Segmenta ventralia $ longitudinaliter sulca-

ta. - Ovipositor niger, corpore longior (nec longissimus^; vagina? ferruginea^, corpore pa-

rum longiores in Ç niinorii)ns corpore sube(iuilong;e). - Pedes onines et loti flavo-ful-

vi. - Aise hyalin;e, ali(|uantalnm fulvo-tinct;e (in specim. majoribus), stigmate fulvo.

Hal). - Pedemontio.

Une seule Ç anormale g) présente les côtés du thorax, les parties sternales et le

dos des segments al)dominaux 2e-5'' de couleur brune.
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Hymenopterorum novorum diagnoses prœcursoriaB.

m.

15. Camptopœumligusticum. —Robustum, nigro-i)iceuni. griseo-pul)ernlum; facie

supra clypeum (infra antennas) macula magna duabusque aliis lateralibus minutis, prono-

ti margine postico tenuiter (medio late interrupto), callis humeralibns, postsculello, abdo-

minis segmentis 1-4 fascia transversa ante-marginali (duabns plus minus late et profunde

utrinque et medio interdum interruptis) flavo-sulphureis ; segmento quinlo dorso medio

flavo niaculato ; labro basi utrinque crasse tuberculato subtuniido ; alis sal infuscatis,

a[»ice dilutioribus. Ç.
Long, corp.mill. 0,5-7,5.

Hab. Ai^cnr/a (Liguria).

16. Odynerus {Epipoiia) Carreti. —0. consobrino Duf. valde similis et aflinis

statim autem'dignoscilur femoribns duobus anticis infra ad basim spina acuta armatis
;

thorace (pronoto exce|)to) nigro immaculato ; femoribus magis nigris ; segmento abdominis

primo minus crasse punctato, magis coriaceo; fascia mirginali lutea segmenti primi utrin-

que attenuata, lateribns s<'gm(Miti non altinginte ; fasciis segmentoruni 5,0 medio nonniiiil

auctis.cJ'.

Long, corj), mill. 10.

llab. Gouraya (Algiria).


